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Chers amis, 

 
 

L’écriture a cette vertu de nous faire exister quand nous n’existerons plus pour personne. Elle 
appelle à la lecture, « ce vice impuni » trop ignoré de nos jours. Je contourne donc Internet, SMS et 
autres Facebook pour vous adresser ma traditionnelle feuille de papier, qui vient du fond du cœur. Au 
plaisir que j’ai à vous écrire, s’ajoute déjà l’attente de votre réponse. Votre avis m’intéresse pour 
continuer.  

Pour ne pas être trop long, je résume. Les chevaux courent plus vite à l’approche de l’avoine à 
l’écurie. Ainsi coule le sable, de plus en plus vite, dans l’horloge de notre vie. Nous serons bientôt sur 
l’autre rive, contrairement à la jeunesse montante qui rame encore dur dans les tumultueux rapides.  

Je veux rester l’opti que je suis quand je médite et observe le déroulement des saisons dans 
mon  jardin. Dès que mon attention se porte ailleurs, je constate « Mir stecke in de Scheisse bis on de 
Hals ». La bêtise humaine augmente au même rythme que la dette. Ne faisons pas l’autruche, arrêtons 
le gaspi.  

Quand je suis né, nous étions 2 milliards d’individus sur la planète. Aujourd’hui nous sommes 
7 milliards à produire, à consommer et à jeter. 1 humain sur 2 vit dans une mégapole de plus de 10 
millions d’habitants.  1 500 nouvelles immatriculations de voitures par jour rien qu’à Pékin. J’en ai le 
vertige comme je ne l’ai jamais eu en haute montagne. Où prendrons-nous les matières premières qui 
s’épuisent et où iront s’accumuler nos déchets ? Le pire, c’est que nous ne nous comprenons plus. 
Nous ne communiquons que par le virtuel. Personne ne veut faire le premier pas pour dialoguer. Ne 
critiquons pas les défauts chez les autres, essayons de découvrir leurs qualités, car il y en a. Soyons 
tolérants et gardons confiance. « Positivons ».  

Le plus beau, dans une tribu qui se comprend, ce sont les différents points de vue de chacun. 
La variété fait la beauté. C’est comme dans une forêt où se côtoient les diverses espèces d’arbres, sans 
se bouffer et que le soleil touche chacun à son tour. Ne gâchons pas ce don et restons sages.  

Ouvrons grand les yeux et prions car tout autour de nous ce n’est pas toujours joyeux. De 
temps en temps, les soubresauts de notre pauvre Terre meurtrie, nous rappellent à la réalité. Un volcan 
par ci, un tsunami par là. Les glaciers fondent et les forêts brûlent. Sécheresse et inondations se 
suivent. Une centrale atomique qui pète et le monde entier entre en ébullition. A ce propos, le 
nucléaire, c’est comme le FN. Personne n’en veut, mais il faut en tenir compte.  

Pour nous sauver, nous avons un François à gauche, encore un. A l’autre extrême, tel père, 
telle fille. Au milieu, nous avons l’heureux papa d’une « Giulietta » qui court vers son deuxième 
mandat. Il fraternise avec nos ennemis d’hier, devenus amis aujourd’hui, pour retrouver la grandeur 
perdue de la France et de l’ € (pe) qui prend l’eau.  

C’est un De Gaulle qu’il nous faudrait, face à l’autre inquiétude, le « zuchuqu »* chinois qui 
menace le monde. Mais stop. Je m’égare. On ne conduit par une voiture en regardant dans le 
rétroviseur mais l’histoire a parfois du bon. C’est en étudiant le passé et surtout le passé récent, qu’on 
peut tirer les leçons pour le futur. Avoir des souvenirs du passé. Avoir des amis au présent. Avoir 
confiance en l’avenir. Tel est mon souhait. 

« Mach dinns, Gott macht sinns. » 
*  zuchuqu : documentation à disposition sur demande 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Il y a un an, je vous ai promis de parler de nos enfants et des changements survenus en cours 
d’année. Je commence par l’aînée.  

Michèle a vendu sa maison. Elle a retrouvé sa liberté. Elle a réussi sa spécialisation pour l’aide 
aux élèves en difficulté. Elle continue avec un master « Enfance, Education, Enseignement ». Joshua 
est à l’école d’ingénieurs à Strasbourg en informatique 3ième année. Charlotte est à l’école d’infirmières 
à Forbach 1ière année.  

Chez les Schmitt, Romain tient le volant d’un taxi et Marie-Paule est à la barre du service 
Cabus de la Communauté d’Agglomération. Nicolas a quitté son job de technico-commercial chez 
Steeltech. Il a osé prendre un grand virage pour entrer à l’Ecole de Sous-officiers de Gendarmerie à 
Chaumont. Margaux prépare un BTS d’esthétique et  cosmétique à Strasbourg en dernière année.  

Chez les Munsch, Nathalie, sage-femme libérale, assiste les futures mamans à la naissance de 
leurs bébés. Dominique développe allègrement son C.A. dans son affaire de « Mamie Cuisine, 
Traiteur ». La pétillante Héloïse et le grand Arthur sont au collège et Pierre termine son primaire.  

Chez les Lang, c’est la grande réforme. Marc a fait ses derniers labours et semailles. Ils ont 
vendu la maison, le hangar, le robot, le bétail et les machines. « Adieu veau, vache, couvée. » Ils sont 
partis vivre dans les Hautes Pyrénéens à Caubous. Ils l’ont osé  et l’ont fait avec hardiesse et audace. 
Marc est heureux et libre dans son job parmi les  « Blondes d’Aquitaine ». Muriel est à l’aise au 
service pédiatrie de l’hôpital d’Auch, dans son métier de puéricultrice. Nina et Carla s’émancipent 
vers l’adolescence. William a intégré une équipe de rugby. Leur chien s’appelle Jack…..  

Ma petite sœur Cécile, cette douairière tannée, est repartie passer l’hiver sur les plages de 
Hammamet.  Son Scooter l’attend aux beaux jours pour de nouvelles aventures sur deux roues.  

Mon petit frère Robert et Nady ont participé à la croisière inaugurale du « Queen Elizabeth » 
de Hong Kong à Southampton en 40 jours. Un rêve réalisé pour un ancien officier de marine. Ils sont 
montés en Lorraine pour fêter les 70 ans de Robert.  

Nous pensons toujours à notre chère mémé. Elle est toujours avec nous, lors de nos voyages, 
qu’elle aimait tant. Nous ne l’oublierons jamais.  

Quant à nous deux, vieux survivants, enviés par les uns, jalousés par les autres, il n’y a pas 
grand-chose à dire. Après le bel hiver enneigé, le vent doux du printemps nous a chassés à Leyrieu 
chez Nathalie puis à Caubous pour découvrir la nouvelle demeure des Lang. On pousse jusqu’à 
Hendaye, Lourdes et Toulouse.  

Au début de l’été on fait un Pèlerinage en Charente avec des amis communs de Cologne. Ce 
fut très émouvant. C’est une belle histoire que je vous raconterai une autre fois. On leur fait découvrir 
l’Atlantique, la Méditerranée, la vallée du Rhône, le Ventoux, Orange, Leyrieu et l’Alsace.  

Nous sommes de retour fin juin, non pas pour les lucioles de la Saint Jean, mais pour assister 
au mariage de Jean-Luc Thomas, neveu de Josy, avec Jennifer Muller et au baptême de leur fils Nolan. 
Toute la tribu se retrouve avec bonheur. Puis Muriel fête ses 41 ans et leur départ du pays. Le 
déménagement se fait avec 3 camions de location. On avale les 2 500 kilomètres aller-retour le WE du 
14 juillet.  

Au début de l’automne on retourne à Leyrieu et chez les Thomas à Fréjus. Robert fête aussi 
ses 70 ans. On passe un merveilleux séjour dans l’Esterel et les îles. On retourne à Caubous pour voir 
que les Lang sont bien installés. J’approfondis mes connaissances en Madiran et Armagnac. Je fais 
aussi la mythique route du Tour de France par le Tourmalet. On fait un crochet en Andorre, voir les 
beaux paysages et les Duty Free.  

La boucle est bouclée avec le retour au jardin pour la récolte des fruits et l’apparition des 
belles couleurs d’arrière saison. Pour 2012 les projets sont ficelés, les cadeaux de Noël seront ouverts 
sous le sapin de Eric et Patricia à Orange en présence de toute la tribu Thomas Kirsch élargie.  

 
Come to the end, and you’ll say « Oh ! my God”  

 
 
 

 

                                                                            

 

                                                                          et tout ce que vous désirez 

                                                                   vous souhaitent                  
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